
LES IMAGES DÉSIRABLES DU FUTUR

Lors de cette étape, les membres du groupe imaginent des récits collectifs fictionnels mettant 
en scène une vision commune de l’adaptation à l’horizon 2050 sur le Massif Central. C’est à 
partir de cette projection dans un futur tangible que l’on se retourne vers le présent pour 
déterminer les actions à engager. Les participants sont invités à adopter « une posture de scé-
narisation heureuse, souhaitable, désirable ». « A l’horizon 2050, voilà où nous en sommes… 
Et voici le chemin par lequel nous y sommes arrivés… ».
Projetons-nous dans la vie de Kévin, Jade, Samir et les autres, autant de «personas» aux profils 
sociaux différents.

CE QUI FAIT DEBAT…

Autour de la table si l’on est conscient des réalités de la crise 
climatique et de ses conséquences - Vincent emploie l’expres-
sion de « dérive climatique » - le point dur, c’est l’économie, la 
création de richesse, l’emploi. Les mêmes questions déjà verba-
lisées reviennent : « De quoi vont vivre les gens ? ». « Com-
ment le tissu économique présent partout sur le Massif Central 
va-t-il s’adapter ? ». « Comment préserver les emplois ? ». 
« Que va-t-on dire aux 300 salariés de l’usine de meubles à 
Ydes ? », « …aux agriculteurs qui font déjà des efforts de 
diversification et d’adaptation ? », « …aux salariés et aux opé-
rateurs touristiques des stations de montagne ? ».
On en vient à se demander si la question centrale ne serait 
pas : quelle serait l’image désirable en 2050 pour l’économie 
dans un Massif qui aurait réussi son adaptation ?

*une expression probablement empruntée à Bruno Latour

« OÙ ATTERRIR ? » *
Pas besoin de brise-glace, il s’est passé presque 4 mois depuis Saint-Flour, 
mais la participation reste aussi nourrie. La notion de « vision commune de 
l’adaptation » semble faire débat. Les passagers embarquent bien pour le 
futur mais manifestement il n’y a pas encore consensus sur la destination ! 
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